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Histoire de l'etat-major general suisse

Le tome VII sort de presse
Par le brigadier Louis-Edouard Roulet

II conviendra, le moment venu, de consacrer
une analyse bibliographique d'ensemble ä l'Histoire

de l'etat-major general suisse, serie de
plusieurs volumes, de differents auteurs, dont la

connaissance apparait indispensable ä celui qui
veut comprendre le passe de ce pays aux XIXe et
XXe siecles. Bornons-nous, dans le present fascicule

de notre revue, ä presenter le dernier tome
qui vient de paraitre. Du ä la plume, aux connaissanees

etä l'espritdu commandant de corps Hans
Senn, chef d'etat-major general de 1977 ä 1980,
historien de formation, il traite une periode ä la

fois dramatique et tres particuliere de notre histoire.

Celle de la Suisse au cours de la Seconde
Guerre mondiale.1

Quitte ä passer pour primaire, il convient -
surtout ä l'egard du grand public - de rappeler une
verite ä la fois profonde et banale. Des 1815, donc
des la reconnaissance, par les puissances de
l'epoque, de la neutralite de notre pays, celle-ci se
definissait en fonction d'un equilibre europeen ou,
en cas de conflit, voire d'invasion de notre territoire,

par la prevision d'un appui militaire fourni par
l'autre parti engage. Cette conception caracterise
encore le dispositif de notre armee, installe pour
parer une menace allemande et ceci jusqu'ä
l'effondrement de la France en 1940. On imagine mal,
meme plus de cinquante ans plus tard, l'impact du
bouleversement ressenti. Isole, encercle, menace
par un meme adversaire, l'Axe italo-allemand, le

pays devait soit capituler soit modifier ses plans
de defense. II choisit ce qu'on appellera plus tard,
la Strategie de dissuasion, ä savoir le pari que
l'agresseur eventuel ne passerait point ä l'action
des l'instant oü le prix paye pour le succes de
celle-ci demeurait juge trop eleve. On sait que
cette conception fondamentale est demeuree en

vigueur jusqu'ä nos jours

L'etude de Hans Senn se refere ä une litterature
abondante qui va de l'Histoire de la neutralite

d'Edgar Bonjour aux publications plus recentes de
Willi Gautschi, Pierre Braunschweig ou Klaus
Urner. Elle s'appuie sur la connaissance minutieu-
se d'une documentation de premiere main, que ce
soit aux Archives federales, ä Vincennes, ä Fri-

bourg-en-Brisgau ou dans les depöts desormais
accessibles de l'ancienne Republique democratique

allemande. Un tel labeur, il n'est point difficile
de l'imaginer, devait s'etendre ä plusieurs

annees. Mais le resultat est lä, non seulement
valable, maisessentiel.

Senn divise son etude, forte de quelque 500

pages, en 9 chapitres, partiellement thematiques,
partiellement chronologiques. En premier, la
conduite de l'armee, puis le renseignement et les
Services de securite, la planification offensive jusqu'ä
l'effondrement de la France, les projets d'even-
tuelle Cooperation militaire avec des puissances
tierces, les campagnes de Pologne et de France,
la Situation critique de l'ete et de l'automne 1940,

l'elaboration et la mise en execution de la Strategie

du Reduit, les plans allemands d'invasion cle la

Suisse, les consequences afin de l'etablissement
du second front. Suivent une conclusion, des
annexes, des notes et references regroupees par
chapitre, l'enumeration des sources et de la

bibliographie, la liste des abreviations, celle des

illustrations, le registre des personnes et celui des

matieres, enfin une belle serie de plans et de

cartes en couleurs.

Guisan, on le sait, au debut du conflit, demeurait
convaineu que la seule menace d'une invasion
nous viendrait du Nord, d'oü les pourparlers avec
la France. Par ailleurs, comme il est apparu dans
les etudes les plus recentes, l'auteur admet que
c'est immediatement apres la defaite de notre
grande voisine que le danger pour nous a ete le

plus grand. Comme tous les specialistes de l'epoque,

il s'interroge pour connaitre la raison derniere
qui incita Hitler ä ne point envahir la Suisse. Hans

'Senn, Hans: Der Schweizerische Generalstab- L'etat-major general. Vol. VII «Anfänge einer Dissuasionsstrategie während
des Zweiten Weltkrieges. Bäle, Helblmg et Lichtenhahn, 1995. 583 pp.
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Senn pense que dans le contexte de 1940, aux
yeux du Führer, eile n'etait en definitive que
d'importance secondaire. Peut-etre Saura-t-on
jamais la verite irrefutable

L'etude de Senn, d'une parfaite objectivite, ne
dissimule point les questions qui doivent etre
posees sur la base d'une information connue et dans
la perspective d'une critique posterieure. Ainsi, il

apparait qu'en 1940, l'armee n'etait pas entierement

ä la hauteur de sa difficile mission, tant au
plan de l'instruction qu'ä celui de l'armement. En

s'entourant d'un etat-major personnel, Guisan
s'eloignait de l'Etat-major general, ce qui aurait pu
devenir gravement prejudiciable en cas d'hostili-
tes. De meme, dans les rapports parfois tendus
avec le Conseil federal, le General porte sa part de

responsabilite, dans la mesure oü il a empiete sur
le domaine reserve aux autorites politiques, que
ce soit dans les pourparlers secrets avec l'Etat-
major general frangais ou, en 1943, avec le general

SS Schellenberg.

Guisan pourtant, en depit d'une forme d'au-
toritarisme, ou peut-etre gräce ä eile, demeure le

personnage cle de l'epoque. Son rayonnement, sa
popularite en quelque sorte naturelle, sa maniere
de cimenter le peuple et l'armee, autant de qualites

indeniables qui fönt de lui le symbole de la
resistance. A lui seul il incarne l'image du Reduit, de
la forteresse imprenable. A ce titre, et l'auteur le

reconnait volontiers, avec d'autres personnalites
bien sür et la majorite des hommes et des femmes
de ce temps, il est entre dans l'histoire.

Lorsqu'on tourne la derniere page du volume, on
mesure la gravite, le poids, les inconnues, les in-
certitudes, les dangers, mais aussi les efforts, les

sursauts, les espoirs d'une tranche de notre
histoire que seuls les contemporains - helas de
moins en moins nombreux - ont ä la fois vecue,
portee, ressentie, affrontee Merci ä l'auteur de

l'avoir fait revivre pour la posterite avec la vision
maitresse d'un officier general et la tranquille
assurance d'un historien honnete.

L.-E. R.
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